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W A H I S (baron) (Théophile-Théodore-
Joseph-Antoine), Gouverneur Généra l de 
l ' E t a t Indépendan t du Congo et du Congo 
belge ; l i eu tenan t généra l et a ide de camp du 
Roi (Menin, F l a n d r e occidentale, 27,4.1844-
Bruxel les , 26.1.1921). 

F i l s et neveu d 'o f f ic ie r , W a h i s é ta i t en 
que lque sor te voué a u mét ier des a rmes . I l 
l ' eu t dans le sang j u s q u ' a u bout de sa lon-
gue existence. 

Après avoir t e rminé ses human i t é s il en-
t r a , à peine âgé de 16 ans , à l 'école régi-
men ta i r e du 11e régiment de l igne; le 29 no 
vembre 1861 il f u t admis à l 'Ecole Mil i ta i re . 

Nommé sous-l ieutenant , il commença sa 
ca r r i è re p a r une glorieuse aven ture : sous la 
conduite d 'un g r a n d soldat , le colonel b a r o n 
van der Smissen, un corps expédi t ionna i re 
s ' é t a i t o rganisé f i n 1864 pour dé fendre u n e 
pr incesse belge, l ' I m p é r a t r i c e du Mexique, 
dont le t rône se t rouva i t menacé ; t ou t de 
su i te W a h i s s ' inscr iv i t dans la légion mexi-
caine. P e n d a n t deux a n s il s 'en al la guer-
royer en ce pays lo in ta in . Guer re f a r o u c h e 
sous un cl imat qui rappel le en ce r ta ines 
régions celui du Congo. I l s 'y d i s t ingua au 
point qu ' i l f u t le seul l i eu tenan t à ê t r e cité 
à l 'Ord re du J o u r de l ' a rmée f r ança i s e et 
qu ' i l mér i t a la croix de cheval ier de l ' O r d r e 
de la Guadeloupe, a insi que le Mér i te Mili-
t a i r e de Maximil ien, sans compter la 
Médail le commémorat ive f r ança i s e . D a n s une 
correspondance, le colonel van der Smissen 
écr ivi t que le l i eu tenan t W a h i s ava i t 
déployé « une b ravoure chevaleresque ». 

On sa i t la f i n t r ag ique de l ' aven tu r e du 
Mexique. Ce f u t sans aucun doute avec un 
sen t iment de mélancolie qu 'en décembre 1866 
W a h i s r ep r i t le chemin du pays . 

P e n d a n t vingt-cinq ans il va y poursu ivre 
une br i l l an te ca r r i è re mi l i ta i re . Dès son 
re tour il est désigné pour le régiment des 
g renad ie rs , auque l il m a r q u e r a t o u j o u r s son 
a t t achemen t . I l y conquiert tous ses g rades , 
sous le commandement du colonel van der 
Smissen, dont en 1875 il deviendra l ' a ide de 
camp, ap rè s sa sor t ie de l 'Ecole de Guer re 
avec le brevet d ' é t a t - m a j o r . 

Mais voici qu ' en 1890 l ' aven tu re ouvre de 
nouveau ses ailes toutes g randes . 

Le Congo a besoin d 'hommes , Désormais 
le m a j o r W a h i s m e t t r a au service de 
Léopold I I son courage et son énergie, aux-
quels s ' a j o u t e n t m a i n t e n a n t sa m a t u r i t é 
d ' e sp r i t et son expérience des gens e t des 
choses. 

Après ùn cour t s t age à l ' admin i s t r a t ion 
cen t ra le de l 'E t a t . Indépendan t du Congo, il 
s ' embarqua pour Boma le 18 m a r s 1891, en 
qual i té de Vice-Gouverneur Général , Le Roi 
ava i t discerné en lui les ap t i t udes au h a u t 
commandement . Dès le 1 e r jui l le t 1892 il lui 
conf ia les fonct ions de Gouverneur Général . 

Avan t lui les g r ands chefs s ' é ta ient suc-
cédé r ap idement au Congo, D a n s le nouveau 
Gouverneur Général , Léopold I I a découver t 
l ' homme qui lui convenai t . Dès lors la s tabi-
l i té règne d a n s le fonct ionnement du gouver-
nement local. Cinq fois de sui te le Gouver-
neu r Généra l p r i t la rou te du Congo. 
P r a t i q u e m e n t sa ca r r i è re coloniale s ' iden t i f i e 
avec l 'h i s to i re de l ' E t a t Indépendan t du 
Congo. 

Ce n ' é t a i t n i un Gouverneur de p a r a d e n i 
un Gouverneur sédenta i re . 

Lorsqu ' i l s ' ag i s sa i t de réa l i ser les g r a n d s 
desseins de Léopold I I , il n ' hés i t a i t pas à 
qu i t t e r sa capi ta le e t à. passer p lus ieurs 
mois d a n s le Haut-Congo pour a s su re r l 'exé-
cution des ins t ruc t ions royales . C'est a ins i 
qu ' i l j o u a un rôle d e premier o r d r e d a n s 
l ' o rgan isa t ion de ces expédi t ions lo in ta ines 
qui t ena ien t t a n t à cœur au Roi-Souverain . 
I l t ena i t no t ammen t à en survei l ler person-
nel lement et minu t ieusement le ravi ta i l le-
men t en hommes et en matér ie l . De même, 

quand , plus t a r d , l 'exis tence de l ' E t a t f u t 
mise en péri l p a r des accusat ions lancées à 
l ' é t r anger et en Belgique, il r ep r i t la rou te 
de l ' i n té r i eur et en t repr i t une vas te enquête , 
a f i n de renseigner son Souvera in sur la 
va leur de ces accusat ions. 

Dès q u ' u n devoir lui pa ra i s sa i t s ' imposer , 
aucune considérat ion de convenance person-
nelle n ' ex i s t a i t à ses yeux. D a n s une l e t t re 
du 11 févr ie r 1906, qu ' à son r e tou r du H a u t -
Congo il écr ivai t au Roi , il d i sa i t : « Votre 
Majes t é exp r iman t l 'opinion que m a présence 
au Congo cont inue à ê t re ut i le , j e r e t a r d e r a i 
le plus possible mon dépar t . Ma san té res te 
bonne, condition indispensable pour bien 
d i r iger les a f f a i r e s ici, où il f a u t encore 
plus qu 'a i l l eurs donner le bon exemple. 

» Le Supér ieur des P rémon t r é s m 'écr i t 
que je suis un g rand encouragement pour 
eux, parce qu ' i l c royai t qu ' ap rè s q u a r a n t e 
ans on ne pouvai t conserver g rande vigueur 
dans ces pays-ci et qu' i l voit bien, p a r la 
rés i s tance que je mont re , que sa ca r r i è re 
n ' es t pas f in ie d a n s PUele. J e suis heu reux 
de l ' encouragement que m a san té et mes 
61 ans la rgement passés peuvent donner à 
ces bons rel igieux. » 

L ' œ u v r e accomplie pa r le Gouverneur 
Généra l W a h i s touche aux domaines les p lus 
divers . 

Bien en tendu , à une époque où il impor ta i t 
de réal iser ou de consolider l 'occupat ion du 
te r r i to i re , une de ses préoccupat ions essen-
tielles devai t ê t re l 'o rganisa t ion de la Force 
publique. Ce f u t son oeuvre personnelle . I l 
en discuta les pr incipes avec Léopold I I et 
pa rv in t à créer une vér i tab le a rmée colo-
niale sous le vocable choisi pa r le Roi et 
selon les idées maî t resses de celui-ci. L a 
pr incipale des volontés royales é t a i t qu 'en 
cas d ' inc ident de f ron t i è r e f o r t u i t ou pro-
voqué, il y eût t ou jou r s à- proximi té une 
force de l ' E t a t I ndépendan t supér ieure a u x 
groupements locaux qui a u r a i e n t pu t en te r 
une agression. Dès lórs celle-ci deva i t néces-
sa i rement ê t re préparée au delà de nos f ron -
t ières p a r une vas te expédit ion dont la créa-
tion eût s u f f i à a t t i r e r not re a t t en t ion et 
à provoquer l ' ac t ion de not re diplomatie . 

L 'ac t iv i t é du Gouverneur Général s ' é tendi t 
à bien d ' a u t r e s problèmes : o rganisa t ion des 
chef fe r i es indigènes, développement de l ' agr i -
cul ture , lu t t e contre les malad ies et pa r t i -
cul ièrement contre la ma lad ie du sommeil, 
créat ion des colonies scolaires de Boma et 
de Nouvelle-Anvers, etc. 

Avec l ' âge son prest ige é ta i t devenu 
immense au Congo. Ins t inc t ivement , tou t 
fonct ionnai re , et même tout non-fonct ion-
na i re , se me t t a i t a u garde-à-vous devan t ce 
Gouverneur Généra l de g r ande a l lure , qui 
vous to isa i t du h a u t de ses sourci ls olym-
piens et qui , à l 'occasion, vous décochait 
un de ces t r a i t s à l 'emporte-pièce dont il 
ava i t le secret . 

Car, exigeant envers lui-même, il ava i t le 
dro i t d ' ê t r e exigeant vis-à-vis des au t r e s . 
S'i l t ena i t en h a u t e est ime les réa l i sa teurs , 
11 dé tes ta i t cordia lement ceux q u l l appela i t 
les p ré ten t ieux et les pa resseux . 

Sous une rude enveloppe se d iss imula i t 
pour t an t un cœur d 'or . Nous pourr ions ci ter 
plus d 'un exemple où éclate la bonté fon-
cière du Gouverneur Généra l . 

I l f u t vivement a f f ec t é lorsque, à la f i n 
de l ' E t a t Indépendan t du Congo, les adver-
sa i res de Léopold I I accusèrent l 'Adminis-
t r a t ion congolaise de c ruau tés vis-à-vis des 
Noirs. I l rappela avec ins is tance que, dès 
son entrée en charge, p a r une c i rcula i re du 
12 décembre 1891, c 'est-à-dire bien avan t la 
campagne anticongolaise, il ava i t formelle-
men t in te rd i t l 'emploi de mesures violentes 
inut i les contres les villages révoltés. Sans 
doute il n ' eû t pas été un soldat s ' i l n ' a v a i t 
exigé la soumission des n a t i f s à l ' au tor i t é , 
mais il n ' au to r i s a i t les répress ions énergi-
ques que « lorsque tous les moyens de conci-
l iat ion se t rouva ien t épuisés ». Une a u t r e 
c i rcula i re de 1895 répé ta i t ces ins t ruct ions . 

La longue durée du commandement qu ' i l 

exerça au Congo ne s ' expl iquera i t pas si, 
cons tamment , il n ' a v a i t vécu en pleine com-
m u n a u t é d ' idées avec le Roi-Souverain . 
Léopold I I lui témoigna t o u j o u r s la plus en-
t ière confiance. I l en t r e t in t avec lui des 
r appo r t s que nous pourr ions presque quali-
f i e r d ' a f f e c t u e u x . 

L a preuve nous en est donnée pa r la cor-
respondance échangée en t re le Roi et le 
Gouverneur Géuéral . 

Dès le début , le 30 septembre 1S91, le Roi 
écr i t d 'Os tende : « Cher Monsieur W a h i s , 
j e vous remercie bien s incèrement de vos 
bons services, de l ' ac t iv i té et de la sagesse 
avec lesquelles vous adminis t rez en Af r ique 
l ' E t a t Indépendan t ». 

Le 4 mai 1892, une dis t inct ion honor i f ique 
lui est annoncée en ces t e rmes : « J e me suis 
accordé la sa t i s fac t ion de vous conférer la 
Croix de chevalier de l 'Etoi le Af r ica ine . 
C'est la p remière fois qu'elle est accordée à 
un personnage au service de l ' E t a t Indépen-
d a n t » (1). 

(1) Ce texte montre là particulière importance 
que le Roi-Souverain at tachait à l'Ordre de 
l'Etoile Africaine. Il t int à se réserver person-
nellement et à réserver à ses successeurs la 
charge de Grand Maître de l'Ordre. Exprimons 
le souhait que, conformément à la volonté de 
l'illustre fondateur du Congo, l'Ordre de l'Etoile 
Africaine reste une marque de distinction excep-
tionnelle. 

Une le t t re du 6 f év r i e r 1S97 débute comme 
suit : « Cher Monsieur Wahis , j ' a i a t t e n d u 
la nouvelle de vot re re tour à Boma pour 
vous écrire , pour vous remerc ie r de la tour-
née que vous avez f a i t e dans l ' E t a t , qui a 
été t r è s ut i le , et pour vous o f f r i r mes v œ u x 
pour 1897 ». 

Dix ans plus t a rd , une l e t t re du 10 jan-
vier 1906 mon t re que les sen t iments du Ro i 
vis-à-vis de son Gouverneur Général res ten t 
les mêmes : « ... J ' a i été t r è s h e u r e u x d ' avo i r 
pu s igner votre nominat ion de l i eu tenan t 
général et de vous réserver la division de 
Bruxel les . Le Gouvernement belge n e s ' a t -
tend pas à vous voir de ce chef h â t e r vo t re 
re tour du Congo. Ne doutez pas du p la is i r 
que j ' a u r a i à vous voir revenir , ma i s 
augmentez , en r e s t an t le plus longtemps pos-
sible au Congo, vos t i t r e s à m a g r a t i t u d e ». 

Comme bien on pense, la correspondance 
par t icu l iè re qui s 'engagea en t re le Roi-
Souverain et le Gouverneur Général n ' a v a i t 
pas exclusivement pour bu t un échange de 
compliments . 

Le Roi t ena i t à me t t r e son Gouverneur 
Général en t iè rement au couran t des bu t s 
qu ' i l poursu iva i t au Congo et , en ce f a i s a n t , 
il ins i s ta i t sur des points qu ' i l ne pouvai t 
confier au courr ie r off ic ie l . La correspon-
dance est ca rac té r i s t ique à un a u t r e égard : 
elle nous permet d 'appréc ier la minu t ie et la 
c lairvoyance du g r and Roi. De son châ teau 
de Laeken ou du pavillon d 'Ostende, pas u n 
détai l ne lui échappe. 

1891 est l 'époque où la pensée dominan te 
de Léopold I I est de f i x e r les l imi tes du 
nouvel E t a t , d 'occuper le pays en ne se lais-
san t p a s devancer p a r les voisins. 

Une le t t re du 30 septembre 1891 cont ient 
les ins t ruc t ions ci-après : « Poussez vive-
ment Van Kerckhoven vers L a d o ; mandez-
lui que le temps presse, J ' e spè r e que vous 
aurez pu exécuter votre execellente in tent ion 
de monter avec les Blancs qui lui sont des-
t inés. Vous savez combien je t iens au succès 
de mes t ro is g randes expédit ions, Van 
Kerckhoven, Van Gèle, L e Marinel , et 
au v ig i lant main t i en de nos posi t ions 
dans le L u n d a . Tout cela dépend , des 
t r anspo r t s et p a r conséquent du judi -
cieux usage de nos ba teaux , du nom-
bre de nos po r t eu r s et de l ' in te l l igente 
désignat ion des charges les p lus pressées- qui 
doivent p r imer les au t r e s . F a i t e s bien sen-
tir votre act ion dans ce g rand dépar t emen t 
des t r anspor t s . . . ». 

P lus loin : « ... Mon vif dés i r est que 
Van Kerckhoven et Le Mar ine l a t t e ignen t 
leurs object i fs , Lado et Misiri . . . J e vols avec 
g r a t i t u d e les soins que vous donnez au recru-



tement de la Force publique.. . Votre p ro je t 
su r les chef fe r ies a vivement a t t i r é mon 
a t t en t ion et je voudrais vous voir le réa-
l iser. . . ». 

P lus loin encore : « ... Soignons Léopold-
ville et l ' in tendance . J e voudra i s extrême-
men t q u ' à Léopoldville tou t marche bien et 
que le chargement et l 'envoi des b a t e a u x 
vers le H a u t se fasse bien ». 

On a lu l ' a d j u r a t i o n pa thé t ique : « Pous-
sez vivement Van Kerckhoven vers Lado ». 
C'est la réa l i sa t ion d ' un des g rands desseins 
de Léopold I I , fasc iné depuis longtemps p a r 
la pensée d 'é tab l i r sur le Nil, dans le Bahr -
el-Ghazal et même plus loin, u n boulevard 
cont re les mahd i s t e s et les chasseurs d'es-
claves. On sai t comment les événements 
con t r eca r rè ren t cet te politique. C'est seule-
men t en 1896 que Chal t in réuss i t à a t te in-
d re R e d j a f et Lao. 

Dans l ' in terval le , la volonté tenace de 
Léopold I I a p p a r a î t de nouveau : « ... J e 
sais , écrit-il le 4 avr i l 1892, au Gouverneur 
Général , qu 'el les (ces l ignes) vous t rouve-
ront f a i s a n t des e f f o r t s pour renforcer mes 
t ro is g randes expédit ions, Ubangui-Bomu, 
Van Kerckhoven et Ka tanga , pour achever ce 
qui est indispensable aux t r anspor t s , le mon-
tage de nos nombreux vapeurs , la r épa ra -
t ion du Stanley... ». 

Cette correspondance se poursu i t jus-
q u ' a u x dern iè res années de l ' E t a t Indépen-
d a n t . A p a r t i r de la mort de Léopold I I , le 
Gouverneur Généra l Wah i s s ' e f face . Sans 
dou te reste-t-il le Gouverneur Général jus-
qu 'en 1912. Mais une a u t r e époque com-
mence. Le Roi-Souverain a d i spa ru . Le 
Congo est devenu un Congo par lementa i re , 
minis tér ie l et . . . bu reaucra t ique . Le Gouver-
n e u r W a h i s n ' a p p a r t i e n t pas à ce t te 
période. 

I l n ' é t a i t pas cependant oublié des anciens. 
Il lu t avec émotion et f i e r t é le discours que 
son successeur, le Gouverneur Généra l 
Fuchs , prononça à Boma le 14 f év r i e r 1913 
et dans lequel il t rouva le passage su ivan t : 

« J e t iens à adresser ici un cha leureux 
souvenir , plein de respect profond, à celui 
que nous avons connu si longtemps à no t re 
tête et qui, au cours de sa longue ca r r i è r e 
a f r i ca ine , sut me t t r e au service du rôle dont 
il f u t investi de remarquab les qual i tés d ' ad -
min i s t r a t eu r , un sens exact des réa l i tés pré-
sentes, une énergie et une f e rme té s ' a l l i an t 
à une bonté qui sava i t se f a i r e pa te rne l le 
t a n t vis-à-vis de ses subordonnés que vis-à-
vis des na t i f s . 

» I l é tendi t t ou jou r s sur eux sa v ig i lan te 
protect ion tu té l a i r e et c 'est en chevalier sans 
peur et sans reproche qu'il accomplit son 
di f f ic i le devoir . » 

Chevalier s ans peur et s a n s reproche ! 
Eu 1869 le généra l baron van der Smissen 
pa r l a i t de ia « b ravoure chevaleresque >. du 
j eune sous- l ieutenant Wah i s . Nous res t e rons 
sur cet te impression. Toute sa vie W a h i s f u t 
le chevalier du devoir, le cheval ier de la 
dynas t ie . 

23 octobre 1947. 
P. Dellicour. 

Distinctions honorifiques : Grand'Croix de 
l'Ordre de la Couronne; Grand-Officier de l'Ordre 
de Léopold; Commandeur de l'Ordre de l'Etoile 
Africaine; Chevalier de l'Ordre de la Guade-
loupe; Décoré de la Croix militaire de première 
Classe; De la Médaille Commémorative du règne 
de Léopold II et de la Médaille du Roi Albert; 
Décoi'é de l'Etoile du Service du Congo avec 
cinq raies d'argent; Cité à l'Ordre du Jour de 
l'Armée française le 16 juillet 1865; Décoré du 
Mérite Militaire de Maximilien et de la Médaille 
Commémorative de l'Expédition du Mexique; 

Commandeur de l'Ordre de Pie; Officier de la 
Légion d'Honneur; Commandeur avec Plaque de 
l'Ordre de Saint Benoît d'Aviz; Chevalier de 
deuxième Classe de l'Ordre de Saint Stanislas et 
de quatrième Classe de l'Ordre de Saint Wladi-
rair; Commandeur des Ordres de l'Epée de 
Suède et du Takovo de Serbie, etc. 
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